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Par la posta. Un »•» 
SU sois 
Trots mois 

son en 
NUS aon-llsniuoaajss M Etrangarj j i^ te 

« n'y a (faiu «ne seeUM, e> séistelli «suies 
eue crU« de. etprU* H <Ut 

A r o c c a s i o n do I* Foto 
do l 'Ascension, la « Croix » 
no p a r a î t r a p a s vondrodi. 

L'i 
caira-ftaéral Dapottar qui auparavant a 
rappelé l a carrière 4 a défont. 

n y a 18 mata, dit-il on aa réjou* 
de l'élévation, «a sacerdoce d» M. l'ansé 
Onqtmnwi. Tout faisait atpirsr «n minis
tère fécond. Il fut, hé las ! trop court, 
Quoique bien rempli. Se* œuvre» intercè
dent pour lui et lui procurent le repos 
éternel. Veuille Dieu procurer à ceux qui 
restent la force nécessaire pour supporter 
cette nouvelle et douloureuse) épreuve. 

Remarqué dans l'assistance 4a nombreu
se* personnalités ecclésiastiques et civiles. 

**» Mercredi, à dix heures, ont «u lieu, 
en l'église de LIESSIB*. les funérailles de 
M. A. MarMeu, père de notre collaborateur 
et ami, M. Emile Mathieu. Cette imposante 
cérémonie a prie dans la région rimpor-
tance d'un véritable événement. A cause 
da l'abondance des matières et de l'heure 
tardive, nous tonnerons le compte-rendu 
détaillé dans notre prochain numéro. 

**» Mercredi, à dix heures, en l'église 
-mignant. paroissiale d ANNAPPES, ont été célébrées 
Lee curés sac au dos ! quel bon tour 1 ! les funérailles de Mme ta OesnOsse de tfen-

ii allait tarir la source de recrute-

Simples reflétions 
Quand le service militaire égal pour tous 

fut décrété, il fut acclamé dans le» Loges qui 
Savaient voulu, ainsi que dans leurs suc
cédanés maçonnique» qui rongent le corps 
enseignant. 

ment du clergé 1 
Mais les Instituteurs aussi mettaient sac 

a u do», et cela leur parut moins drôle. 
Pendant que ta» futur» prêtres troquaient 

la soutane contre l'uniforme, sinon avec 
enthousiasme, au moins avec une fiera ré
signation, alors que leur présence n'appor
tait «ans tas chambrées — je l'ai constaté 
de 'visu — qu'un élément de moralieation, 
l es instituteurs remplissaient les casernes 
et les meetings de leurs cris de révolte, et 
c'est, depuis, dans leur» Amicales et leurs 
rsngrr» q o e s'est faite la pus violente pro-
y m - n r t e contre 1» militarisme et le pasrio-

Bt à quel spectacle assistons-nous au
jourd'hui ? 

Je n'ai vu nulle part que les « eneou-
taaés » s» soient révoltés contre la perspec-
itee, contre ta aécsssttt de l'augmentation 
d» ta «tarée d u servies militaire. 

En revanche, nous avons les oreilles re
battues de» protestations des instituteurs 
et universitaires contre les nouvelles char
ges militaires qui vont incomber à tous les 
Français. 

Quel contraste ! 
* De élus, bien que les curés portent l e 
sac ut paient l'impôt du seng comme tout 
l e monde, bien que toute leur vie soit vouée 
e u bien de 1» société, on a fait contre eux 
des lois spéciales pour leur voler tout le 
patrimoine sucré qui leur permettait de 
vivre et d'accomplir leur mission. 

En revanche, on ne cesse de voter de 
aux millions et millions pour récom-

le tète. . patriotique des lnstitu-

Bt nos pédagogues n e sont pas encore 
contenu. Tontes leurs réunions d'Amicales 
renient sur ce sempiternel sujet : Nous ne 
gagnons pas assez. Encore I Encore 1 

Et nous avons des instituteurs, nous 
.aussi, qui font la même besogne que ceux 
'de l'Etat, qui ne réclament ne», qui n e 

Or, pour ceux-là, pour nos écoles qui ren
dant un service public à la société, qui 
asttafont les préférences d'une fraction 
notable du peuple français, ta France n e 
.«tonne pas un sou. 

Tout aux une — les Jamais contenta — 
!ri«n aux autres, les fans d s bonne volonté. 
' E s t e * juste ? Est-ce que l'impôt vans* 
.partons ne devrait pu» aller à t o n s ? 

Est-ce qu'on n e devrait pas faire entre 
«su» les instituteur* dm petits français, en-
Ire toutes les écoles, une Répartition pro
portionnelle du budget ds l'Instruction 
publique? 

Si nous n'obtenons pas cela, l'histoire s e 
Ésmsmlsrs un jour si, au temps où noue 
vivons, la France était gouvernée par des 
échappés d e maisons de fous ou par des 
échappés du bagne. 

Gazette du Nord 
» On annonce U mort : 

%*» De Mme Maris Onanst , religieuse du 
Sacré-Cœur, pieusement décèdes en exil, à 
râgs de trente-cinq ans. La défunts était 
ta fille de M. et Mme Maurice Charvet, 
d'Armentière*. 

w A LUXE, 123, rua Jacquemars-Gié-
Me, de M. Qastai'l sststat. décédé dans sa 
68* année, muni dss saoremenU. 

«v» A TOULOUSE, du général Ohs-
rewtre, originaire de Ballleui, décédé à 
l'âge de 66 ans. 

w v Mardi, ont eu lieu, au milieu d'une 
nombreuse *f Huante, à LAVENTIE. les 
funérailles de M. rangé Jean DimMeans, 
fils ds M. Duqueene-Tsnteiter. 

La levée du corps s été faite par M. le 
rfoven de Laventie. assisté d'un nombreux 
clergé. 

Lw.vière la croix avaient pris place : 
1 M école» libre» de Laventie et Fauquis-
M r t . le» Enfante de Marie, le patronage, 
la Jeunesse catholique de Laventie et une 
délégation de celle de Neuve-Chapelle. 40 
élève» de l'institution St-Vaast de Béthune 
et 16 professeurs. 

Le cercueil porté par des membres de 
U J C était entouré par : MM. le» abbés 
Pollirt. supérieur de l'Institution Saint-
Vaast <!•» Béthune ; Hugues, supérieur de 
St-Pterre. à Calais ; Taste!. ancien profes
seur à Eetaires, et Flement, de Laventie. 

Le deuil était conduit par M. Duqueane, 
accompagné de M. le vteaire-frénéral De-

ritter représentant 8. (î. Mgr l'Evéque 
Arras : M Emile Dnqueene, accompa

gné de M. Catteau, vice-doven de-Lus , 
ancien stroérieur du coJJése rl"FsUlres. 

L'offrande donnée par plusieurs prêtres 
a* arolousca jusqu'à ta Su de la masse, 

née AUx • Marie • Thérèse 
Maure» de MalartM ds Brigade, épouse du 
Comte Geoffroy de Montalembert, ancien 
député du Nord, maire dé ta commune. 

L'assistance était considérable et compo
sée non-seulement de tout caque la région 
compte de personnalités connues, mais 
aussi des repréeentants de toutes les fa
milles d'Annappes et des environs, venu» 
rendre un dernier hommage à la défunte, 
que regretteront surtout les pauvres et les 
malheureux. 

La levée du corps fut faite par M. Flipo. 
curé de la paroisse, dans IA chapelle du 
château. 

Le cortège suivit les allés» du château. 
Derrière ta croU et le» enfanta de chœur 

s'avançaient les groupes des entants de 
l'école communale, des école» libres de gar
çons, ta* fillettes de la Sainte-Enfance avec 
leur bannière. Me trois classe» d» fille» de 
l'école libre, l'ouvreir des FtUes.de la Cha
rité, ta* groupes des Enfant* de Marie, de 
la Confrérie de Sainte-Elisabeth, des Mère» 
chrétien ne» avec leurs bannières, la Musi
que communale sous la direction de son 
chef M. Dumoulin. l'Association des An
ciens élevas des Frères avec tour bannière, 
enfin ies Pauvres ds l'Hospice. 

Le cercueil éUi t porté alternativement 
par le personnel du château et par le» 
membres "du conseil paroissial, qui avaient 
tenu A donner à M. de Montalembert ce té
moignage d'affectueuse sympathie. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Desruelles et Lestrex, adjointe a u 
maire d'Annappev Du toit, président du 
conseil paroissial et Agache, président de 
r Association des Anciens élèves des Frère*. 

Le £e| | i l était conduit par le comte de 
Montelenrhert, M. Geoffroy de Montalem
bert, son f u r i le général marquis d'Orroee-
sen et le comte "M Louvel-Luael, se» beaux-
frères, qu'accompagnaient comme deuil-
lents Mil. les chanoîqes Lecomte, vicaire 
général, supérieur du Grand-Séminaire ; 
Delesalle, doyen de Lannoy et Bonnet, 
curé-doyen de Wattestes. 

On remarquait, dans l'assistance, ta 
présence de MM Dansette, député ; Fé
lix Dehau, Maurice, conseillers généraux ; 
Laper» Diiqwseney. conseiller d'arronate-
asment ; Delesalle, maire de Lille ; la plu
part des maires dn canton de Lannoy ; Le 
Vaillant de Jollain. maire de Bersée ; 
Varlet-Nicolle, maire de Mouchin ; 

MM. les chanoines Deibroucq, supérieur 
de l'Institution N.-D. de la Treille à LUIe; 
JuBen, atim&nier des Frères d'Annappe» ; 
Bernot, inspecteur diocésain dee écoles li
bre» ; M. le curé d'Ernouvitle (Normandie); 
Six. vice-doyen, curé d'Hallemems ; Leleu, 
supérieur du collège du Sacré-Cœur de 
Tourcoing ; TaSBn, curé d» Fiers ; Rogez, 
curé, et Baey, vicaire d'Aeeq ; Deeroue-
seenx, directeur de rvBuvre St-Léonard ; 
Mayet, directeur d u patronage Saint-Sau
veur, et Pattayn, directeur de ta maison 
SamuCamtste à LiBe. et de nombreux 
irrlsMsstlfSM des autres paroisses voi
sines ; 

Le général Excel mens, commandant la 
Ira brigade d'infanterie à Lille ; le fanerai 
comte de Germiny ; MM. Carlo» Cordon
nier, ancien lieutenant, et Paul Olivier, 
des Union taire» de l'Ouest ; le comte de 
NadaiBac ; tes comtes Auguste et Stanis
las de Germiny ; le comte Alfred de Mon-
tigay ; les comtes Olivier et Hervé d'Hes-
r si ; le comte Mixael de Pas ; le vicomte 
Guy Danger, de Putanges (Orne) ; le ba
ron Guillaume de» Rotours ; le baron Bec-
quet de Mégilte ; 

MM. Adalbert de ta Serre ; Jute» et Ferri 
Dente du Péege : Fernand d e Vicq ; Alf. 
d'Aublgny ; Georges Delebart, MoreLLouss 
Delattre, Waxgny, de Lille ; Albert Prou-
vost, de Roubaix ; M- Martin, Mory. no
taires ; Cointrelle. Bataille et Vatenducq, 
avocate - MM. Maurice e t Maxime Des
camps ; Frédéric Descampe ; Louis Meil-
teesoux ; Emile Motte ; Paul Roussel de 
Fiers-Bourg ; Pierre Lesttenae, de Rou-
bsix ; Payen, juge de paU ; Henri Debra- I 
bant, président de l'Association fraternelle 
des Employé» et ouvriers des chemins de 
1er français (section de LfUei. 

Les Frères des Ecole» chrétienne» d An-
nappes, formaient un groupa recueilli, où 
1 on remarquait les Frères Maurice, assis
tant, et Plorentin de Jésus, vtaUeur, Ana
tole directeur, et Thomas, sous-directeur 
à Pasey-Froyennes ; Ft i—snes-Marte, di-
recteur' et Henri, sons-directeur d» la 
Maison d'Annappes ; te Frin» Frumence-
Louie. d'Estalmpuis, etc... 

Cane tes steltes avaient prjs place 
Max Cartier, vicaire-général, et Mgr Mar-
ge"in, recteur de lTniyeKrl*» eetholiqua 

La masse fut célébrée .-par M. l'abbé 
t Flipo. curé d'Annappes, #Ant^pour d , a c r * 
«t sous-diacre MM. tes aSnt* Panse, proies-
»eur à Tourcoing. « V , v " » d * , l * ï u è " - Rro" 
feseeur au I-etit-Sémiaalre eTHàubourdin. 

La maîtrise paroiestals «haitta la Messe 
d-» Requiem. M ThledBÎ. « b * f d e la mal 
triée d Ascq. interpréta ^ b e a u c o u p de 
talent un .. Pte Je»u », de ^Fauré, aocom 
pagné par U. Carrière» orjÉaniste. M. Le-
cocq, oraranlste de la rtarTnaue de In 
Treille, joua quelque» mareeaux de cir-
COnfttftéTlCO 

Après l'Evangile, M. l'abbé Flipo, en 
terme» émus,. recommanda aux prières des 
assistent», la comtesse d» Maatatembert 

L'offrande dura jusqu'à la fin de la 
L'absoute fut donnée par-Mff Cartier. 
A l l s sue .de la cérémonie funèbre, l i n 

mation fut faite dans le caveau de ta 
famille de Brigode, qui, s'ouvrent dans la 
nef, s'élève sur la droite de l'église. 

Nous Tsnri—isi i i is^ aux prières l'âme 
dm estants et offrons à leurs famtltes nos 

« » Mardi, à U h. 1/2, » été célébré, en 
l'église Si-Etienne, à LILLE, et dans te 
plus stricte intimité, en raiaon de deuils 
récent», le mariage de Mlle Fernande 
Oger, fille de Mme Oger-Camiaux, avec 
M. Raoul Desrumaux, commtesaire-pri-
seur à Armentières. 

M. le chanoine Caudron, doyen de St-
Etienne, a reçu le consentement de» époux 
après leur avoir adressé une allocution de 
emsana tance. 

La» t*riw^ff pour la mariée étaient : 
Mme Louis Pruvost et Mlle Berthe Pru-
vost, ses coiismes snrmslnaa, et pour le 
marié. MM. Caust e t Wslbecq. m amis. 

««v Mercredi matin, à dix heures et demi» 
a été- céMnré, e n régîtes SalntHChristopae, 
à TOUféMINO, te mariage de M. Bttaane 
Bernard, courtier e n grains et cotons, à 
Lille, M B d» feu M Maurice Bernard, et 
de feaa Mme Jeanne Waltaert, avec Onu 
Maria éeire, fille de M. George» Joire, ban
quier, et de Mme, née Berthe Desurmont 

M. te chanoine Leclercq, doyen, reçut te 
consentement d m époux et célébra la 
messe. 

Pendant la cérémonie un orchestre d e 
violons et violoncelles accompagné par 
1 harmonium que tenait M. Meyer, orga
niste à Saint-Martin, à Roubaix, exécuta 
de nombreux morceaux. 

M. Bacquart, violonceUtote, donna une 
Mélodie de Jehin, et Chanson nouvelle, de 
Gustave Meyer. 

M. Jean Wibaux, chanta « O Jeeu « de 
Haydn ; « Ave Maria > de Paul Vidal, a i 
le « Pater », de BuseeT. 

MIL Bacquart et Leçon U, exécutèrent 
un due de Wldor. 

Les témoins étaient, pour le marié : MM. 
Maurice Wallaert, industriel, à Lille, et 
Edouard Bernard, chef de bureau à la Pré
fecture de la Seine, ses oncles ; pour la 
mariée : MM. Jules Joire, banquier et Félix 
Desurmont, imTustriel, ses oncles. 

VIA. Mardi, à 11 heures, an l'église Saint-
Pierre, à MER-VILLE, a été célébré le ma
riage de M. Osman itosnaut, cultivateur, 
file de M. Léon Roussel, conseiller munici-
pas et de feue Sophie Petitprez, avec HMs 
Marte Oanpeen, cultivatrice, fille de M. 
Victor Petitprez, cultivateur, et de feue 
Pauline Devos. 

C'est M. le Doyen Lecœuche qui a pré
sidé la cérémonie. Les témoins et lient MM. 
Edouard Petitprez et Arthur Roussol, culti
vateurs à Merville ; Bertln Iraisnel, culti
vateur à Vieux-Berqnin «t Alex mdre Cap-
poen, brasseur A Sainghin-en-Weppes. 

-wv Mardi, à 11 h. 1/2 eut lieu dan» l'é
glise de gOLLY-LCs-MiMEg. le mariage 
de Mlle Marguerite OH, flile de M. et de 
Mme Gir-Lecojuvre, avec M. Vletar Maas-
eroMek, de Roubaix. fil» de M* V. Haxe-
brc-ick-Piat. docteur en droit, notaire à 
Beaurain ville. 
Après une intéressante allocution, M. Gir, 

curé d'Abscon, oncle de la mariée, reçut 
le consentement de» époux, assisté de M. 
Verrat, curé de la paroisse, et de son 
frère, M. Gir, curé de St-Hilaire-lei-Cam-
brai. qui célébra la messe. 

MM. les curé» de SaOly, Hersin et 
Nœux avaient pris place dans les stalles. 

Pendant la cérémonie religieuse Mlle 
Carpentier, d'Orchies, chanta avec beau
coup d'âme, le « Notre Père » de Faure, 
et M. Maurice Gir, de Nceux. détailla avec 
sentiment, sur le violon, une Méditation 
de Maseenet, une invocation de Ftévet, et 
une berceuse de G. Dubut. 

Les témoin» furent pour le marié, M. 
Lefebvre, syndic à Roubaix, son oncle, et 
M. Démettre, négociant, son beau-frère. ; 

Kur ta mariée, M. Th. Gtr, professeur à 
He et M. Leerauvre, docteur en méde

cine à Nœux, ses onctea 
Par les soins de Mgr Glorieux, cousin 

de M. Hasebrouck le Saint-Père avait en
voyé aux jeunes époux et à leurs famille», 
son affectueuse bénédiction. 

Le Grand Marché aux 
A. LILLE 

A, Crèvecœur (Saint-
sur (Notre-Dame), Eanea, 

ITINERAIRE DE Mgr L AMHKVtQUE 
POUR L'ABMtNISTRATION OU SA0RE-
MKMT B S 0ONPÏRMATION. 

Dimanche, 4 mai : Marealng, Noyelles, 
Villers-Plouich ; 

RumHlj, Masnières. 
Lundi 5 mai 

Martin), Crèv» 
Haucourt. 

Auislnsl. Niergntes, Séranvillers. 
Mardi 6 mai : •ataéa Otto, Haynecourt, 

RaOtancourt, Sailly. _ _ _ a . 
Mercredi t mai : Oantlgny, Ahancourt, 

Blécourt, Fressles, Hem-Lenglet, San court; 
gsumrs, RamilUm, Paillencourt, Than-

l'Bvéque, Thun-Satat-Martin. 
BIBNt VOCE» 

L'ancien collège St-Joseph, rue Solférino, 
et ranctenne résidence de la rue NéfrteT. 
à Lille, ont été mit en vente mercredi, 30 
avril, à Parie, à la barre du tribunal, et 
adjugés à un avoué aux prix respectifs de 
900.000 et 66.000 francs. 

« D U PLUS OOMPETBMTt s 

Le « Réveil » de Wellhoff, cher à quel
que» officiers du premier corps d'armée, 
continue de combattre ia loi de trois ans. 

Et ceci nous vaut une situation joliment 
incohérente : d une part te Vénérable est 
chargé du service des conférence» et dee 
cours aux soldats, il a donc ses entrées 
dans les casernes et peut y faim de» affi
chages sensationnels ; d autre part le 
même individu fait campagne antimilita
riste. ... 

Hier son journal cher à quelques mili
taires et antimilitaristes en avait une bien 
bonne : il appelait te citoyen Jaurès un 
des adversaires <• les plus compétents » du 
projet du Gouvernement. 

Non, voyez-vous cela : le grand aalivaire 
Jaurès, cet ex-professeur de philosophie 
devenu déoufé san» avoir jamais été capo
ral, serait' plu» compétent à lui seul que 
dix généraux du Conseil supérieur de la 
guerre t 

Et c'est le compétent Wellhoff qui s'en 
porte garant 

Gros farceur, va I 

Un HOMME FOUDROYÉ 
A BRAY-OUNgS 

Telle est la désignation habituelle de 
la véritable Exposition de fleurs que nous 
réservent, sur la Grand'Place, les horti
culteurs d» Lille et des environ», tous tes 
ans, à ta veille du mois de mai. 

Rarement, peut-on dire exposition a été 
mieux réussie : la saison avancée — cer
taine» plantes ont fleuri dix jours plus tôt 
que ! année dernière, — 1» temps magni
fique, les soins des horticulteurs pour la 
disposition de leur» parterres. — encore 
la place leur était-elle parcimonieusement 
mesurée — tout contribuait au succès. 

Aussi, les personnalités, M. Liégeois-
Six, en tête, qui ont inauguré le grand 
marché aux fleurs, ne tarissaient pas d'é
loge» et s'arrêtaient elles volontiers devant 
les plantes de toutes sortes qui offraient 
à leurs yeux la magnificence de leur co
loris ou la beauté de leur feuillage. 

Le» promeneurs et amateur» de fleurs 
ont suivi l'exemple, e t le» horticulteur» 
n'ont pas e u à se plaindre de la journée, 
malgré l'averse de l'après-midi. 

Après la visite officielle, les membres 
de la Société d'horticulture se réunirent 

m 

dan» leur local provisoire, au café Mo
derne, Grand'Place. 

M. Liégeois-Six exprima de nouveau 
tout le plaisir qu'il avait eu à inaugurer 
l'exposition en remplacement de M. Crépy-
Saint-Léger. Puis M. Maesart. vice-prési
dent de la Société, remercia la municipa
lité de la sympathie qu'elle témoignait 
aux horticulteurs, la .commission d'orga
nisation et te jurv du soin qu'ils prenaient 
de l'Exposition, 

Un bouquet fut offert à M. Liégeoia-Six 
et le» vins d'honneur furent versés. 

Au déjeuner intime, la Société d'horti
culture remit à M. Pouillet, secrétaire-
général, un souvenir et la croix en bril
lante de chevalier du Mérite agricole en 
reconnaissance de son dévouement. 

RKOOMPlNSES 
Première SicHon 

Plantes fleuris* et ornementales ; appareils 
ds ensuMage et autres. — Médaile d'or et fé-
licitaUons. Delobel, Loos : M— Jouveneau, 
UUe; mes. de vermeil et prime de 1* cl. Cail

loux, Gommes ; méd. vermeil, Barez, Fiers ; 
méd. vermeil l » cl., Rygole. St-Maurice-LUte; 
méd. vermeil 2» cl. et prlmeTle!* cl., Lor-
thiols, Canteieu ; méd. argent V cl. et prima 
de 3* classe. Vandamme, La Madeleine. 

Appareils de chauffage. — Diplôme de méd. 
d'argent. Façon et Marchand, Lille. 

Appareils d'arrosage. — Diplôme de med» 
vermeil : L'Espross-Pompe, Dothll, UUe. 

Deuxième Sectttm 
Médaille Plantes vtvaoas de plein» terre. 

d'or et félicitations. Vangeneherg. Lamhsr-
sait ; méd. d'or, Vanhanune père, St-Maurios-
Ulle ; m'éd. vermeil et prime de 2* cl.. Delo
bel, Lomrae ; méd. vermeil, Vanhamme. fus. 
Marcq-en-Barceul ; méd. «vermeil lr« cl. et 
prime de S* cl.. Desnudt, St-Maurfee-Lille ; 

Médaille vermeil 1" classe, Vermès, La Ma
deleine ; méd. vermeil S* cl. et prune de 9* 
classe, Smis, Wattlgnies ; méd vermeil 2* & . 
veuve Brame, Lompret ; méd. d'argent 1" 
cl. et prime de 3> cl.. Labousse, Loms 
méd. argent l " cl-, Grenouilleau, Las . 
méd. argent 2* cl.. Brame, Lompret ; mé 
gent 3» d., Belval. Lille. 

Culture maratahère. — Diilotne de 
de vermeil, Weughe, Lille ; BtampeL 
queue. 

Le garçon de ferme Robert Ryckebusch. 
!9 ans, travaillant mardi, vers 5 heures du ( 
«olr, dans un champ appartenant à M. 
teswarte. maire de Zuydcoote, fut sur-
tri» par l'orage. H se réfugia soue un arbre 
-t fut foudroyé ne t Une partie du cuir 
chevelu fut arrachée et la casquette déchi-

swtMMmiiira 
mm tes rsus des usitetteas. Victor V A I S S I E R 
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CONCOURS AGRICOLE 
DK BOURBOURQ 

Dimanche, ù dix heures du matin, a eu 
lieu, & Bourbourg, un concours agricole. Le 
Jury a décerné les récompenses suivantes : 

Taureaux' sans dente de remplacement. — 
Prix d'honneur, 150 il et plaquette vermeil, 
MM. Madrnuiheai. Bambecque ; 2 \ plaquette 
artistique et 100 ft., GoevoM. Arnibouts Cappei; 
3*. 7I> i r , Uectarck, Drtucham ; 4*. M fr.. Cor
nette. Herielte ; &• 3» fr., Vanhaecke, 
Steene ; ••. lu fr., Legrand. Spycker ; 7». 
25 fr., Devey. Loebarghe ; 8*. 2S fr.. Coude-
ville. Bumbeceue. 

Vaches laiuwss de tout sge, ayant donné 
leur veau. — Prix d'honneur. 150 fr. et pla
quette vermeil. 1" prix. Coovœt, Annbutt-
Cappel ; 2*. plaquette artistique ei 100 fr., 1M-
vey. Loobergbe ; 3*. 75 fr., Poidevln, Esquel-
becq ; *•, 50 fr., Berteloot. Crayv.ick ; 5», 
35 fr.. CalUiau. Ledringhem : 6*. 30 fr., Le
grand, Spycker ; 7». 25 fr., Vermersch. Spy
cker ; ê». » fr., Vanhaecke, Steene 

Gents.*es ayant de 2 à * dents de remplace
ment, en état de gestation apparent, ou ré
cemment vêlee». — 1«* prix, méd. et 100 fr.. 
Vanhaecke. Steene -, 2*. méd. et 75 tr.. Ban-
den, Esquelbccq ; 3*. 50 tr., Coudeviiie. Bani-
becque : 4*. » fr., Dehaene, Wormhoudt ; 5>, 
30 fr., Beele. Wormhoudt ; 0". 25 fr., Ver
mersch, Spycker ; 7*. 25 fr., Lazeure, Bam
becque 

Génisses sans dents de remplacement. — 
1» prix, méd. et 100 tr , Dehaene, Worm
houdt ; t>, méd. et 75 tr.. Vermersch, Spycker; 
3», 50 fr., Cssvœt, Spycker ; 4», 35 fr.. Van-
haeske. Steene ; ic, » fr.. Legrand. Spycker ; 
a. 25 fr . Beele, Wormhoudt : T. 90 fr., Cou-
eévilte. Bambecque ; 8* 15 fr., Baaden, Bs-

TJ^III ïï'snnnmbhi tonnés avec des sujets 
avant cousonru dans les catégories précé
dentes. -* V* Prix, plaquette artistique et 
S î t T Davay. &oberghe ; 2*. inéd. d'aig et 
00 fr.. Vanhaeclfc, Steene 9>. méd. et 40 fr., 
I s s i iud Spycker ; 4* (supplémentaire). Ver
mersch. Spycker 

Bélier» san» distinction d'âge, ni de race. 
— V pnx, méd. et 15 fr.Ellart, Loon. 

Brebis queUe qu'en soit te race. — 1» pr.. 
EBart, Loon. 

Verrat» quels qu'en soient 1 âge et la race. 
_ i«r pr.. méd. et 25 tr. Lecocq, Bourbourg ; 
2», 15 fr.. Cooaeville. Spycker ; 3*. 10 fr., La-
îdu» caonefte-Brouck. 

Truim ssmiïlmlte d'âge, ni distinction de 
race, pleine» ou acçompapivee* de leurs por
celets / - - 1 « p̂rtx. médaile et !5 fr., M. Outler. 
^ x ^ T Ù o n - ^ de moteurs-tracteurs et autres 
véhicules ; d'objets de sellerie et de bounei-
lerte d'usage agricole. — Ont obtenu pour 
l'ensemble : 1» m. de vermeil. Lecouffe. Ar 
ra» • t» m d'argent, ccckempot-Legrand, 
Bourbourg : 3* m- brome, Belvas et Taver-
nler. Bourbourg. 

1* Méd de vermeil. Lheoreux. Bourbourg : 
Legrand Cookenpot. Bergues : 2* méd areent. 
LetVes. Bouibounr : Lecouffe. Arras ; 3* méd. 
de bronze. Petit-Deharve, St-Folquin et Mer
lan, GraveLin.es. 

Appareils et ustensiles de laiterie et de 
fromagerie machines è lessiver, etc. — Méd. 
d'argent : Lheuroux. Letrez. Bourbourg : Coc-
Ittnpot-Legrand. Bergues : I>trcz. Belvas, 
Bourbours : méd de bronze : Vlgnon, Lille ; 
Deharte. St-Fivlquln. 

Volailles et animaux de basse-cour. — Coqs 
et poule» : méd. d'argent, Lheureux, Bour
bourg méd. de bronze, Verhaeghe. Cray-
wlék : Verhaeghe, Loon-Plage ; Lheureux, 
Bourbourg 

Lapin*. — Méd. d'argent. Lefristre. Watten: 
méd. bronze, yuilllot, Bourbourg-Campagne : 
Lorthloy. Bourbourg. 

Os essors de poulains et pouliches de la 
raes Isarbsuiteen» et Beeleenale». — Pou-
teins nés en 1911 : 1» prix. méd. d'argent et 
100 fr.. Vandersluys. Krtna-bem ; S», méd. 
et 100 fr.. Btenckaert. /.egpers-Cappel. 

Pouliches nées en 1911 : !•» prix, méd d'ar
gent et 80 tr . Vandamme. Pitimm ; t». 70 fr 
Vendewalle, Gravellnes ; 3», 50 fr . Verrou* 
tre. Bourhourg^ampagne : 4«, 35 fr.. Adrien 
Mn. Armboute-Cappel : 5», 25 fr , Berhorf 
Bournour.'Campariie : 6». 20 fr.. Lo'f St-
Georges : 7». prit *^pl*meutalrf, tnédallle. 
Decherf. Bourbourg-fjimpiio-ne. 

Poulains nés en 1912 : 1« prix. m.Vd d*nT-
oent «t 80 fr.. Vander*luv*. i:ritielr<vin • 2» 
60 fr.. I^enlllerte R<Mirt«mr«r Campagne ; 3* 
40 fr.. Lniif, Saint-Georres. 

Pouliche» nées en 1912 : l" prix, méd et 
00 fr.. PériHiat, Bourhoura'-Ca"ip.-i(rnJe • y 
70 fr., Jenssen. Cnr-pelle : s*, so rr. LesarV 
rapnelte ; et, 35 fr.. l^irrand. Spycker : 5* 
25 fr . IVrherf. BOnrhotuv-OimpiRTie • 6* V> I 
fr., Poidevln. Id : 7». 15 fr.. Hnndschoote id.-1 
gi, io fr. Loquet rsaert, St^teorgea ' 

UNE BANDE 
DE VOLEURS 

INTERNATIONAUX 

La brigrade mobi le opéra 
quatre a r r e s t a t i o n s a 
Tourcoing: .— L'un d e s vo
leurs a v a i t pris un t a b l e a u 
du XV* s i è c l e au Musée d e 
Lille. 

LEUR PORTRAIT 

Mercredi, à neuf heures du matin, qua
tre hommes A peu prés du même âge — 
trente a n s environ — entraient a u Café 
Pierre, «itué à l'angle des rues de l'Hôtel-
de-Vllle et 4e Tournai. 

Le premier, beau garçon, vêtu de bleu 
.marine, chemise « e zéphir ornée d'une cra
vate << dernier cri », chapeau rond., parlait 
haut et avec prétention ; le deuxième, au 
complet noir, au chapeau mou n'était pas 
moins distingué quoique moins bavard que 
son compagnon ; le troisième était moins 
soigné dans s a mise, ea taille très haute 
était emmisoufilée dans u n vaste pardes
sus et il était coiffé d'un chapeau de drap; 
enfin, le quatrième avait une mine rébar
bative sous sa casquette posée en bataille, 
e t il était vêtu-d'un maillot de bonneterie. 

UN MYSTÉRIEUX 
MAROHAMO OC OHEVAUX 

Au moment où nos quatre personnages 
allaient n'munir, descendait du tramway 
Mongv on voyageur qu'il» interpellèrent, 
hxl offrant de trinquer. Toue cinq s'attablè
rent et un garçon leur servit à boire. 

— Je suis fort content du cheval que tu 
m'as vendu, dit le beau garçon vêtu de 
bleu et qui pariait haut, au dernier arrivé 
qui est, parait-il, marchand de chevaux. 

ON OAUEE 
Puis la conversation devint générale et 

l'on prit plusieurs consommations tandis 
que fhomme vêtu de bleu ne lâchait pas 
un paquet plat de 80 centimètres sur 25 
qu'il tenait soigneusement près de lui. 

Après un certain temps le groupe devint 
moins bruyant. Les uns s'entretinrent à 
voix basse ; deux autres écrivirent de» 
carte» postales puis sortirent pour les 
porter a la poste. 

B M MESSIEURS OUI VOIENT CLAIR 
ET QUI ONT DE LA POIQNE 

Après le départ de ces derniers arrivè
rent au café cinq messieurs pleins d'assu
rance qui dévisagèrent les consommateurs 
et qui, soudain, s'entre-regardérent avec le 
même sourire éntgmatique. On les vit ma
nœuvrer pour el ler se placer deux à gau
che et trois a droite du groupe où pérorait 
de nouveau l'homme vêtu de bleu marine. 

— « Arrêtez ! » fit une voix impérative. 
Et aussitôt l'homme en bleu et son com
pagnon correctement vêtu de noir furent 
mis hors d'état de résister. 

Le garçon de café voyant que le troi
sième personnage, le marchand de chevaux 
était libre, s'empressa de lui mettre la main 
au collet ; on doit aider la police, n'est-ce 
pas ? 

— Non, intervint la voix impérative, pas 
celui-là 1 

Le garçon en fut tout interloqué. 
Ceux qui venaient d'opérer ces arresla-

tetlons étaient quatre inspecteurs de la 
brigade mobile placés Anus les ordres de 
M. Lisnarlette, commissaire. 

UN ADROIT QARQON DE OAFt 
Les deux prisonnière venaient d'être con

duits au bureau de In Sûreté, quand te 
garçon du café Pierre vit arriver leurs 
deux co-npognon» fjui revenaient vers la 
rue 4e l'Hotel-de-Ville. Très adroitement U 
prévint l'agent de service GrandTlace et 
oalut-ci avertit non moins adroitement la 

poste. Inspecteurs de la mobile et agent» 
de la police arrivèrent. Le# deux indtadu» 
suspects prirent la fuite ; les agents, tout 
en tes poursuivant, tirèrent des coups ou 
revolver pour attirer l'attention des pas
sante. Enfin, rue Desurmont. les fuyards 
furent capturés et conduits à la SOreté par 
tes agents ForceviUe et Montart. 

LE TABLEAU DU X V SIEOUE VOLE AU. 

MUSEE DE LILLE 

L'homme vêtu de bleu et qui partait 
beaucoup avait été amené à la Sûreté avec 
son paquet qui fut ouvert. Sous l'enveloppe 
on trouva une peinture sur bois du XV* 
siècle représentant saint Paul tenant d'une 
main un glaive et de l'autre un livre Ce 
tableau de 0,80 de haut sur 0,25 de large, 
à en juger par la forme de l'encadrement 
sculpté devait faire partie d'un triptyque. 

LE BAVARDAGE D'UN PARISIEN 

— Moi je suis parisien, clame l'homme 
en bleu en se rengorgeant. Vous allez voir-
nous allons rire. Le tableau que voici a ai* 
volé au Musée de Lille. J'adore les vieux 
tableaux... 

— Vous n'avez pas volé la Jocoodo ? 
— Je la connais, la Joconoe, maie on 

n est pas moi qui l'ai volée. Je disais dono 
que je suie très amateur de peinture 
Comme te serai heureux sur les 50 ou 80 
ans d'avoir ma villa avec ma galerie de> 
tableaux, des Rubans surtout... 

Pendant ce flot de paroles,'les trois au
tres prisonniers demeuraient impassibles. 

A midi 45 arriva de Lille u n auto qui 
copouisait tes deux premiers prisonnter» 
a la Maison d'Arrêt, puis qui revint à una 
heures 45 prendre te» deux autres. ''""* 

ON REOMEROHE LES COMPLICES 
BELOES 

Lee quatre individus arrêtée sont ' des 
repris de justice. Ils font partie d'une 
bande de voleurs internationaux. Leur 
présence à Tourcoing s'explique, par le 
rendez-vous qu'ils y avaient «orme à des 
complices belges avec qui il» devaient né
gocier la vente du tableau dont ils étalant 
porteurs. Aussi le» recherchée d» i a bri
gade mobile ont-elles continué dan* l'A
près-midi de mercredi en vuo de décou
vrir les affiliés belges de la banda 

L'IDENTITÉ DES VOLEURS 

Conduits ù Lille, les malfaiteurs qui 
tout d'abord avaient refusé 4e fa im con
naître leurs noms se décidèrent « n a » ? ! 
parler. «—•-*• . 

Il» se nomment Robert Eveloy, 30 ara, 
ayant habite à Lomme, et habitant ac
tuellement rue Ban-de-We4de ; Louia 
Martin, 28 ans, déserteur du 2« bataillon 
d'Afrique ; Bernard Vincent, 27 ans • Ro
bert Lemoing, 29 ans, coiffeur, rue déâ Rhw 
bleds. 

Ce dernier que la police surveillait on» 
puis longtemps, a avoué quTl devait ven
dre le tableau pour 2000 fra«*s à i ô n An
tiquaire de Bruxelles. 

00MMENT FUT VOLE L « T i s s e s » 

Le tableau fut volé il y a ouelouea 
jours au Palais des Beaux-Arts. ^ ^ ^ m 

Les voleur», élégamment habillé» m 
durent pas attirer l'attention des gardiana 
peu nombreux à cette heure. Tandis que 
l'un d'eux faisait le guet un autre coup* 
les fils de fer qui maintenaient le tnhlnan 
au mur, glissa l'objet sous son pardessus 
et gagna lentement la sortie sans aucav 
nement provoquer l'attention. 

Le vol fut constaté quelques heures nsnt 
tard. M. Théodore, conservateur du Mn» 
sée, prévint aussitôt la police qui des? 
mardi matin commençait sas recherche». 
C'est pour n e pas nuire à l'action des no-
liciers que nous n'avons pas des ce m a i 
signalé leurs opérations. j«*w 

Comme on l'a vu pèue haut, c^M ai 
la brigade mobile que revient r 
d'avpir capturé les malfaiteurs, 
seront aujoarChui ccauiuita n u 
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